
La bergÃ¨re et le ramoneur

Description

LA BERGÃ?RE ET LE RAMONEUR.

 

Avez-vous jamais vu une de ces armoires antiques, toutes noires de vieillesse, Ã  enroulements et Ã 
feuillage ? Câ??Ã©tait prÃ©cisÃ©ment une de ces armoires qui se trouvait dans la chambre : elle
venait de la trisaÃ¯eule, et de haut en bas elle Ã©tait ornÃ©e de roses et de tulipes sculptÃ©es. Mais
ce quâ??il y avait de plus bizarre, câ??Ã©taient les enroulements, dâ??oÃ¹ sortaient de petites tÃªtes
de cerf avec leurs grandes cornes. Au milieu de lâ??armoire on voyait sculptÃ© un homme dâ??une
singuliÃ¨re apparence : il ricanait toujours, car on ne pouvait pas dire quâ??il riait. Il avait des jambes
de bouc, de petites cornes Ã  la tÃªte et une longue barbe. Les enfants lâ??appelaient le Grand-
gÃ©nÃ©ral-commandant-en-chef-Jambe-de-Bouc, nom qui peut paraÃ®tre long et difficile, mais titre
dont peu de personnes ont Ã©tÃ© honorÃ©es jusquâ??Ã  prÃ©sent. Enfin, il Ã©tait lÃ , les yeux
toujours fixÃ©s sur la console placÃ©e sous la grande glace, oÃ¹ se tenait debout une gracieuse petite
bergÃ¨re de porcelaine. Elle portait des souliers dorÃ©s, une robe parÃ©e dâ??une rose toute
fraÃ®che, un chapeau dâ??or et une houlette : elle Ã©tait charmante. Tout Ã  cÃ´tÃ© dâ??elle se
trouvait un petit ramoneur noir comme du charbon, mais pourtant de porcelaine aussi. Il Ã©tait aussi
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gentil, aussi propre que vous et moi ; car il nâ??Ã©tait en rÃ©alitÃ© que le portrait dâ??un ramoneur.
Le fabricant de porcelaine aurait tout aussi bien pu faire de lui un prince ; ce qui lui aurait Ã©tÃ©
vraiment bien Ã©gal.

Il tenait gracieusement son Ã©chelle sous son bras, et sa figure Ã©tait rouge et blanche comme celle
dâ??une petite fille ; ce qui ne laissait pas dâ??Ãªtre un dÃ©faut quâ??on aurait pu Ã©viter en y
mettant un peu de noir. Il touchait presque la bergÃ¨re : on les avait placÃ©s oÃ¹ ils Ã©taient, et, lÃ 
oÃ¹ on les avait posÃ©s, ils sâ??Ã©taient fiancÃ©s. Aussi lâ??un convenait trÃ¨s-bien Ã  lâ??autre :
câ??Ã©taient des jeunes gens faits de la mÃªme porcelaine et tous deux Ã©galement faibles et
fragiles.

Non loin dâ??eux se trouvait une autre figure trois fois plus grande : câ??Ã©tait un vieux Chinois qui
savait hocher la tÃªte. Lui aussi Ã©tait en porcelaine ; il prÃ©tendait Ãªtre le grand-pÃ¨re de la petite
bergÃ¨re, mais il nâ??avait jamais pu le prouver. Il soutenait quâ??il avait tout pouvoir sur elle, et
câ??est pourquoi il avait rÃ©pondu par un aimable hochement de tÃªte au Grand-gÃ©nÃ©ral-
commandant-en-chef-Jambe-de-Bouc, qui avait demandÃ© la main de la petite bergÃ¨re.

Â« Quel mari tu auras lÃ  ! dit le vieux Chinois, quel mari ! Je crois quasi quâ??il est dâ??acajou. Il fera
de toi madame la Grande-gÃ©nÃ©rale-commandante-en-chef-Jambe-de-Bouc ; il a toute son armoire
remplie dâ??argenterie, sans compter ce quâ??il a cachÃ© dans les tiroirs secrets.

â?? Je nâ??entrerai jamais dans cette sombre armoire, dit la petite bergÃ¨re ; jâ??ai entendu dire
quâ??il y a dedans onze femmes de porcelaine.

â?? Eh bien ! Tu seras la douziÃ¨me, dit le Chinois. Cette nuit, dÃ¨s que la vieille armoire craquera, on
fera la noce, aussi vrai que je suis un Chinois. Â»

Et lÃ -dessus il hocha la tÃªte et sâ??endormit.

Mais la petite bergÃ¨re pleurait en regardant son bien-aimÃ© le ramoneur.

Â« Je tâ??en prie, dit-elle, aide-moi Ã  mâ??Ã©chapper dans le monde, nous ne pouvons plus rester
ici.

â?? Je veux tout ce que tu veux, dit le petit ramoneur. Sauvons-nous tout de suite ; je pense bien que
je saurai te nourrir avec mon Ã©tat.

â?? Pourvu que nous descendions heureusement de la console, dit-elle. Je ne serai jamais tranquille
tant que nous ne serons pas hors dâ??ici. Â»

Et il la rassura, et il lui montra comment elle devait poser son petit pied sur les rebords sculptÃ©s et sur
le feuillage dorÃ©. Il lâ??aida aussi avec son Ã©chelle, et bientÃ´t ils atteignirent le plancher. Mais en
se retournant vers la vieille armoire, ils virent que tout y Ã©tait en rÃ©volution. Tous les cerfs
sculptÃ©s allongeaient la tÃªte, dressaient leurs bois et tournaient le cou. Le Grand-gÃ©nÃ©ral-
commandant-en-chef-Jambe-de-Bouc fit un saut et cria au vieux Chinois : Â« Les voilÃ  qui se sauvent
! Ils se sauvent ! Â»

Alors ils eurent peur et se rÃ©fugiÃ¨rent dans le tiroir du marchepied de la fenÃªtre[1].
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LÃ  se trouvaient trois ou quatre jeux de cartes dÃ©pareillÃ©s et incomplets, puis un petit thÃ©Ã¢tre
qui avait Ã©tÃ© construit tant bien que mal. On y jouait prÃ©cisÃ©ment une comÃ©die, et toutes les
dames, quâ??elles appartiennent Ã  la famille des carreaux ou des piques, des cÅ?urs ou des trÃ¨fles,
Ã©taient assises aux premiers rangs et sâ??Ã©ventaient avec leurs tulipes ; et derriÃ¨re elles se
tenaient tous les valets, qui avaient Ã  la fois une tÃªte en lâ??air et lâ??autre en bas, comme sur les
cartes Ã  jouer. Il sâ??agissait dans la piÃ¨ce de deux jeunes gens qui sâ??aimaient, mais qui ne
pouvaient arriver Ã  se marier. La bergÃ¨re pleura beaucoup, car elle croyait que câ??Ã©tait sa propre
histoire.

Â« Ã?a me fait trop de mal, dit-elle, il faut que je quitte le tiroir. Â»

Mais lorsquâ??ils mirent de nouveau le pied sur le plancher et quâ??ils jetÃ¨rent les yeux sur la
console, ils aperÃ§urent le vieux Chinois qui sâ??Ã©tait rÃ©veillÃ© et qui se dÃ©menait violemment.

Â« VoilÃ  le vieux Chinois qui accourt ! sâ??Ã©cria la petite bergÃ¨re, et elle tomba sur ses genoux de
porcelaine, tout Ã  fait dÃ©solÃ©e.

â?? Jâ??ai une idÃ©e, dit le ramoneur. Nous allons nous cacher au fond de la grande cruche qui est
lÃ  dans le coin. Nous y coucherons sur des roses et sur des lavandes, et sâ??il vient, nous lui
jetterons de lâ??eau aux yeux.

â?? Non, ce serait inutile, lui rÃ©pondit-elle. Je sais que le vieux Chinois et la Cruche ont Ã©tÃ©
fiancÃ©s, et il reste toujours un fond dâ??amitiÃ© aprÃ¨s de pareilles relations, mÃªme longtemps
aprÃ¨s. Non, il ne nous reste pas dâ??autre ressource que de nous Ã©chapper dans le monde.

â?? Et en as-tu rÃ©ellement le courage ? dit le ramoneur. As-tu songÃ© comme le monde est grand, et
que nous ne pourrons plus jamais revenir ici ?

â?? Jâ??ai pensÃ© Ã  tout, Â» rÃ©pliqua-t-elle.

Et le ramoneur la regarda fixement, et dit ensuite : Â« Le meilleur chemin pour moi est par la
cheminÃ©e. As-tu rÃ©ellement le courage de te glisser avec moi dans le poÃªle et de grimper le long
des tuyaux ? Câ??est par lÃ  seulement que nous arriverons dans la cheminÃ©e, et lÃ  je saurai bien
me retourner. Il faudra monter aussi haut que possible, et tout Ã  fait au haut nous parviendrons Ã  un
trou par lequel nous entrerons dans le monde. Â»

Il la conduisit Ã  la porte du poÃªle : Â« Dieu ! Quâ??il y fait noir ! Â», sâ??Ã©cria-t-elle.

Cependant elle lâ??y suivit, et de lÃ  dans les tuyaux, oÃ¹ il faisait une nuit noire comme la suie.

Â« Nous voilÃ  maintenant dans la cheminÃ©e, dit-il. Regarde, regarde lÃ -haut la magnifique Ã©toile
qui brille. Â»

Il y avait en effet au ciel une Ã©toile qui semblait par son Ã©clat leur montrer le chemin : ils grimpaient,
ils grimpaient toujours. Câ??Ã©tait une route affreuse, si haute, si haute ! Mais il la soulevait, il la
soutenait, et lui montrait les meilleurs endroits oÃ¹ mettre ses petits pieds de porcelaine.

Ils arrivÃ¨rent ainsi jusquâ??au rebord de la cheminÃ©e oÃ¹ ils sâ??assirent pour se reposer, tant ils
Ã©taient fatiguÃ©s : et ils avaient bien de quoi lâ??Ãªtre !
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Le ciel avec toutes ses Ã©toiles sâ??Ã©tendait au-dessus dâ??eux, et les toits de la ville
sâ??inclinaient bien au-dessous. Ils promenÃ¨rent leur regard trÃ¨s-loin tout autour dâ??eux, bien loin
dans le monde. La petite bergÃ¨re ne se lâ??Ã©tait jamais figurÃ© si vaste : elle appuyait sa petite
tÃªte sur le ramoneur et pleurait si fort que ses larmes tachÃ¨rent sa ceinture.

Â« Câ??est trop, dit-elle ; câ??est plus que je nâ??en puis supporter. Le monde est trop immense : oh
! que ne suis-je encore sur la console prÃ¨s de la glace ! Je ne serai pas heureuse avant dâ??y Ãªtre
retournÃ©e. Je tâ??ai suivi dans le monde ; maintenant ramÃ¨ne-moi lÃ -bas, si tu mâ??aimes
vÃ©ritablement. Â»

Et le ramoneur lui parla raison ; il lui rappela le vieux Chinois, et le Grand-gÃ©nÃ©ral-commandant-en-
chef-Jambe-de-Bouc. Mais elle sanglotait si fort, et elle embrassa si bien son petit ramoneur, quâ??il
ne put faire autrement que de lui cÃ©der, quoique ce fÃ»t insensÃ©.

Ils se mirent Ã  descendre avec beaucoup de peine par la cheminÃ©e, se glissÃ¨rent dans les tuyaux,
et arrivÃ¨rent au poÃªle. Ce nâ??Ã©tait pas certes un voyage dâ??agrÃ©ment, et ils sâ??arrÃªtÃ¨rent
Ã  la porte du poÃªle sombre pour Ã©couter et apprendre ce qui se passait dans la chambre.

Tout y Ã©tait bien tranquille : ils mirent la tÃªte dehors pour voir. HÃ©las ! Le vieux Chinois gisait au
milieu du plancher. Il Ã©tait tombÃ© en bas de la console en voulant les poursuivre, et il sâ??Ã©tait
brisÃ© en trois morceaux. Tout le dos sâ??Ã©tait dÃ©tachÃ© du reste du corps, et la tÃªte avait
roulÃ© dans un coin. Le Grand-gÃ©nÃ©ral-commandant-en-chef-Jambe-de-Bouc conservait toujours
la mÃªme position et rÃ©flÃ©chissait.

Â« Câ??est terrible, dit la petite bergÃ¨re, le vieux grand-pÃ¨re sâ??est brisÃ©, et câ??est nous qui en
sommes la cause ! Oh ! je ne survivrai jamais Ã  ce malheur ! Â»

Et elle tordait ses petites mains.

Â« On pourra encore le recoller, dit le ramoneur ; oui, on pourra le recoller. Allons, ne te dÃ©sole pas ;
si on lui recolle le dos et quâ??on lui mette une bonne attache Ã  la nuque, il deviendra aussi solide
que sâ??il Ã©tait tout neuf, et pourra encore nous dire une foule de choses dÃ©sagrÃ©ables.

â?? Tu crois ? Â», dit-elle.

Et ils remontÃ¨rent sur la console oÃ¹ ils avaient Ã©tÃ© placÃ©s de tout temps.

Â« VoilÃ  oÃ¹ nous en sommes arrivÃ©s, dit le ramoneur ; nous aurions pu nous Ã©pargner toute cette
peine.

â?? Oh ! Si seulement notre vieux grand-pÃ¨re Ã©tait recollÃ© ! dit la bergÃ¨re. Est-ce que Ã§a coÃ»te
bien cher ? Â»

Et le grand-pÃ¨re fut recollÃ©. On lui mit aussi une bonne attache dans le cou, et il devint comme neuf.
Seulement il ne pouvait plus hocher la tÃªte.
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Â« Vous faites bien le fier, depuis que vous avez Ã©tÃ© cassÃ©, lui dit le Grand-gÃ©nÃ©ral-
commandant-en-chef-Jambe-de-Bouc. Il me semble que vous nâ??avez aucune raison de vous tenir si
roide ; enfin, voulez-vous me donner la main, oui ou non ? Â»

Le ramoneur et la petite bergÃ¨re jetÃ¨rent sur le vieux Chinois un regard attendrissant : ils redoutaient
quâ??il ne se mÃ®t Ã  hocher la tÃªte ; mais il ne le pouvait pas, et il aurait eu honte de raconter
quâ??il avait une attache dans le cou.

GrÃ¢ce Ã  cette infirmitÃ©, les deux jeunes gens de porcelaine restÃ¨rent ensemble ; ils bÃ©nirent
lâ??attache du grand-pÃ¨re, et ils sâ??aimÃ¨rent jusquâ??au jour fatal oÃ¹ ils furent eux-mÃªmes
brisÃ©s.

1. â?? En Allemagne, on monte souvent Ã  la fenÃªtre par une marche en bois dans laquelle est
pratiquÃ© un tiroir.
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